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Je in étais défié de l'impression que la réé
lection de M. Deschanel à la présidence de la 
Chambre avait produite sur beaucoup de nos 
amis Ils voulaient y voir comme l'indice d'un 
retour de la majorité vers les idées libérales. 
F.t ils appuyaient leur sentiment sur cette cons
tatât ion que les candidats du groupe progrès 
nistc aux diverses fonctions du bureau avaient 
lotis été élus en tète, au premier tour de scru
tin. 

Malgré tout, je restais défiant, et peut-être 
les lecteurs du «Journal de Roubaix», qui me 
font l'honneur de suivre ces articulets, avaient-
ils trouvé que je ne me réjouissais pas suf-
lisatnment des résultats de cette première jour
née. 

Cela lient, hélas ? au peu d'estime que je pro
fesse pour la majorité de la Chambre actuelle. 
Et il semble bien que la journée d'aujourd'hui 
démontre que l'opinion que j'ai de la pusillani
mité de nos parlementaires, n'est pas exagérée. 

D'abird M. Deschanel — oui, M. Deschanel 
Iv.i même — s'est attaché à affaiblir autant 
que i^ssible la portée politique de sa réélec
tion. 

« La Chambre, a-t-il déclaré, dans son allo
cution, a écarté cette conception fausse du ré
gime parlementaire qui tendrait à lier le sort 
de la présidence au sort de telle ou tcUe poli
tique, de tel ou tel cabinet, voire de telle ou 
telle loi. » 

Que cette conception du rôle de président 
soit parfaite en soi, je n'en disconviens pas, 
mais que M. Deschanel, en qui la France ré
publicaine se plaît à voir une des réserves du 
parti libéral, sente la nécessité de l'affirmer 
en tin pareil moment, voilà qui me déroute. 

Et que M. Deschanel aggrave encore la si
gnification de sa déclaration par une allusion 
transparente aux projets liberticides du gouver
nement, voila ce que je ne comprends pas ! 

Aussi, qu'est-il arrivé ? La majorité voyant 
que le «président des modérés» parlait de la 
loi d'association avec un tel détachement a aus
sitôt cédé à son mauvais.penchant et a passé 
pur toutes les volontés de l'extrême gauche. 

Elle a inscrit le projet en tète de l'ordre du 
jour de sa prochaine séance, en décidant qu'elle 
lui consacrait toutes ses après-midi, celle du 
vendredi excepté. Pour un peu, elle eût, séan
ce tenante, condamné les congrégations à la 
mort sans phrases ! 

Les intransigeants de droite, les partisans 
'du «grabuge» ont, d'ailleurs, voté avec les ré
volutionnaires de l'extrême gauche, Et cette 
folie, comparable à celle de Gribouille qui se 
jetait à l'eau pour ae pas se mouiller, a gagné 
même les membres du centre. 

C'est ainsi que .dans le scrutin sur la discus
sion immédiate de l'interpellation de M. Sem-
b»t. ds confondaient leurs bulletins avec ceux 
'de la Montagne. 
A que* sentiment peuvent bien avoir obéi nos 

amis ? Quelle raison les a déterminés ? Et 
quelle est cette politique qui consiste à livrer 
le Pape aux fureurs de l'extrême gauche, sous 
k vain prétexte d'embarrasser le gouverne 
ment ? 

La politique détestable du « pire » qui a con
duit le parti conservateur aux «pires» désas
tre» prendrait-elle faveur cher les progressis
te» i 

Nous croyons «avoir, d'ailleurs, que le» vrais 
représentants de la politique républicaine, libé
rale et catholique se «ont bien gardés de tom
ber dans une pareille èrre%W. MM Jacques 
Pion, de Mua, M. tàbbi Lernire. M l'abbé 
Gayraud, n'ont pas donné à l'extrême gauche 
cette satisfaction d'inscrire à un tour de faveur 
l'interpellation de M. Sembat. 

Mais que les gens raisonnables n'aient été 
qu'en infime minorité dans une Question de 
tactique de cette importance, cela ne prouve, 
t il pas qu'en voyant dans l'élection du bureau 
un signe d'assagtssement de la majorité, on 
s était réjoui trop tôt t 

H. SAREAZAlf AS 

Informations 
TJN S T E A M E R P E R D U C O R P S ET B I E N S 

L e Havre, 10 janvier. — Le steamer « Vi l le de V a -
logries > de Saint-Vaast- la-Hague sur le sort duquel •m 
avait de vive» inquiétudes, est maintenant considéré 
comme perdu corps e t biens. S o n équipage é t a i t com
posé de dix hommes. 

N A U F R A G E D ' I ' N B A T E A U - P I L O T E 
Brest , 10 juin. — Le bateau-pilote «Malgorn n. 

2 • du Conquet , obl igé de relâcher dans l a baie de 
Lampaul , , en face d'Oiiessont, a cassé ses corps morts 
Par sui te de la tempête ,1e bateau a é t é poussé i la 
côte et s'est complètement brisé sur les roches' de 
la baie de Lampaul . L'équipage a. é t é recueilli à 
Ouessant. 

MORT DU GENERAL LAMBERT 
On annonce la mort du général Lambert à Par i s , 10, 

rue Stanislas . Il était sénateur du Finistère e t âgé de 
Gli ans. I l é ta i t le président du comité contrai de la 
Société des vétérans des armées de terre e t de mer. 

L E F I S C ET L E S C O N G R E G A T I O N S 
Paris , 10 janvier. — On annonce que le fisc v i ent -<e 

faire saisir les meubles et les immeubles de la Con-
(•ri-gation de l 'Enfant-Jésus, à Loricnt. 

Mgr F A V I E R A U Q U A I D ' O B S A Ï 
Paris , 10 janvier. — Mgr Favier a é té reçu aujour

d'hui par le ministre des affaires étrangères . Arrivé 
à II heures 45 ,J 'évêque de P é k i n a é t é tus s i tô t in
troduit auprès de M. Delcassé avec qui il s'est loug-
g i . emcc t entre tenu . 

L ' E X P L O R A T E U R G E N T I L 
Paris , 10 janvier. — U n e nouvel le de l . Echo de 

Paris . d'après laquelle l'explorateur Genti l serait 
dans un é tat de santé inquiétant a causé une v ive 
émotion dans l e monde colo<<inl e t parmi c e u x qui 
n'ont pas oublié la bril laute én.-rgie dont a fait preuve 
le vainqueur de Rabnh. 

Nature l lement ,on s'est adressé au ministère des co
lonies où, comme d'habitude, on a déclaré ne rien 
savoir e t où on s'est borné à rappeler le té légramme 
ilu 23 décembre du gouverneur du Congo, portant l'in
dication aussi peu affirmative que laconique : « que 
M. Genti l serait arrivé à Bangui ». 

L E S C A S S E R O L L E S 

D'après le « Soleil • l e fa i t suivant se serait passé 
au Jockey-Club : « U n officier, membre de c e cer
cle, se serait l ivré, dans une conversation int ime, 
à dos appréciations sévères sur le compte du général 
André. Le lendemain, il était appelé chez son général 
qui lui lavait la t ê t e . L'officier, soupçonnant qu'il 
avait eu affaire à un agent de la police secrète , re
vint, le soir même au Jockey-Club e t di t à haute voix : 
t Vous savez, le coup d'État aura lieu dans trois 
jours • 

« Le lendemain, il é ta i t de nouveau appelé chez 
son général , qui lui demandait des expl icat ions sur 
ses paroles. Le doute n'était plus possible ; comme 
l'offiricr n'avait parlé que devant des amis int imes , 
il é t a i t év ident qu'un des domestiques du cercle é t a i t 
un agent de N police ». 

L ' I N T E R D I C T I O N D E L A M E S S E R O U G E 
Paris , 10 janvier. — Communicat ion a é t é fa i te , 

hier, par le procureur de la Républ ique aux juges 
du tribunal de la Seine de la circulaire du garde des 
sceaux, portant suppression de la messe rouge e t in
terdiction aux magistrats d'assister e n corps e t en 
robe aux cérémonie» religieuses autres que les enter
rements . 

LA S A N T E D U T Z A R 
Berl in , 1D janvier. — L e t Lokalanzeiger » publie 

une dépêche de Copenhague annonçant que le bruit 
court e n ce t t e vi l le que le tsar serait a t te in t d'une 
maladie pulmonaire, e t qu'une très grande inquié
tude régnerait dans les cercles de la cour russe. 

On ajoute que le tsar et la tsarine se rendront 

Îirochninement dans lo midi de la France ou en ï t a -
ie . 

LA M E D I C A T I O N S A L I N E 
New-York, 10 janvier . — Les médecins e t infir

miers qui so ign-nt le député Nevi l le , du Nebraaka, 
déclarent que lu' malade est en voie de guérison alors 
qu'atte int d'une pneumonie avec accidents d'hémopti-
s ie , il paraissait e n situation désespérée. 

Le changement surveau serai t le résultat de 1» eu
ro saline à laquelle M. Nevi l le a é té soumis. 

Luudi , alors que les foroes du malade baissaient à 
rue d'o'il, e n lui administra des injections hypodermi
ques d'une solut ion de sel dans de l'eau (une cuil le
rée par litre). 

L effet presque immédiat , fut si satisfaisant que l e 
traitement fut continué e t donna los résul tats heu
reux que l'on connaît . 

Au cours, dans une école agricoles 
— Quel est le meilleur moment pour cueillir les pom

mes ! 
— Monsieur, c'est quand le fermier a la dos, tourné et 

que le gros chien n'est pas dans le jardin. 

I i rmvraioe de Lili lui fait cadeau d'un gros chat monté 
sur mu. tes. 

— Impossible, dit Lili : je ne pais eeceptsr es cadeau. 
— Pourquoi cela, f 
— Mon parrain m'a donné de petfts olseat*. 

LES EXAMENS D'APTITUDE AUX BOURSES 
dans l e * l y c é * « e t ro«lè>sre» 

L e minis tre de l ' instruction svublitjuc v i ent de 
prendre l'arrêté suivant : 

Le» sessions d'examens d'ataitude aux bourses dans 
le» lycées et collèges s'ouvrirent dans tous le» doparte-

1' Pour les jeunes gens, le lundi 1er avril prochain ; 
2* Pour les jeûna» fille», le jeudi 18 avril prochain. 
Le» instructions seront reçues au secrétariat de chaque 

préfecture du 1er au 25 mars prochain. 
Les candidats aux bourses de la classe de septième 

(série élémentaire) devront justifier, au moment de leur 
inscription, d'un stage de six mois au moins dans un 
lycée on dans un collège 

Aprun "t»5« dans un établissement public d'enseigne
ment secondaire n'est exigé des candidats appartenant 
aux autres séries. 

Séance du jeudi 10 janvier 1901 
M. Wa.Li.oN, président d'âge, ouvre la séance à 

deux heures. 

É L E C T I O N D U P R É S I D E N T 
L e scrutin pour l'élection d u prés ident e s t ouvert 

à deux heures un quart e t fermé à trois heures. Voroi 
l e résultat du dépoui l lement du s c r u t i n : 
- N ^ M » * » "»*•••*•• M l | Balle**.» b l a n c , ou nuls , 

M. Fal l ières est proclamé élu-an-ésident d u 8é -

Ê L E C T I O N D E S V t é E - P R É S I D E N T S 

Le scrutin est ouvert pour l'élection des quatre r î -
oe-présidents. Voici l e résultat du dépouil lement : 

Nombre d e ro tant s , 208 ; Majorité absolue, 104 . 
Ont obtenu : M M . Barbey, 171 voix ; Demôl», 165; 

D e Verninac, 159 ; Franck-Chaareau, 145 ; Divers , 
6 1 . 

M M . Barbey, Demôle , de Verninao, Frane-Chau-
veau, sont proclamés vice-présidents. 

É L E C T I O N D E S S E C R É T A I R E S 
On procède ensuite à l 'é lect im des hui t secrétai

re».. 
Nombre des ro tants . 204 ; Sont élus, M M . F r a n c o / , 

185 voix ; Bouregeat , . 184 ; Rambourgt , 184 ; T e i W -
reng de Bort, 177 ; Gai bot, 174 ; Deno ix , 174 ; Ley-
det , 164 ; Leeour-Grandmaison, 166. 

É L E C T I O N D E S Q U E S T E U R S 
L e dépoui l lement du scrutin pour la nomination 

des trois questeurs donne l e résultat su irant : 
Suffrages exprimés , 196 ; Ont obtenu : M M . Emile 

Gayot, 172 voix ; Dusolier, 166 voix ; Casot , 166 
voix . Tous trois sont proclamés questeurs . 

M. W A L L O N , président. — J e déclare le bureau du 
S é n a t dénfi it ivement const i tué pour l'année 1901 . 

Le Sénat s'ajourne à demain trois heures. La séan
ce e s t levée à 5 heures 2 0 . 

CHAMBRE DES DÉPOTES 
Séance du jeudi iO jantier 1901 

Les députés sont déjà très nombreux. Pur contre, 
il y a des vides dans les tribnnesy où l'on remarque 
cependant d'élégantes to i l e t t e s . I 

M, Deschanel fait i.on entrée.- .Plusieurs députés 
montent au fauteui l l e complimeafter. 

M. Raul iu t , à son banc, reco|Ç»de nombreux t é 
moignages de sympathie . 

M M . Miflerand, Cail laux, de Lanessan, Leygues , 
Baudin, Detra.H sont au banc du Qpuverncment. M . 
Waldeck-Boiueeau n'est pas a r n e é . 

Ou remarque l'absence de M. laTsTisaoa, qui ne se 
soucie, sans doute , pas d'assister sa» triomphe de son 
adversaire. 

Le Paâeio iNT ouvre la séance à 3 heures 10. I l M 
lève e t prononce l'allocution suivastte : 

U n profond silence s 'établ i t . 

Discours du Préaident 
• Messieurs et cher» collègues, 

> Votre président et votre bureae rems expriment leur 
profonde gratitude pour la psnévaojB»» eoao*nc» dont 
vou» les honores. 

^ La Chambre a écarté, de îiouveoa. cette conception 
fausse d i régime parlementaire qui tendrait à lier le sort 
de la présidence au s o n de telle on telle uoiitique, de tel 
ou tel Cabinet, voire même de telle ou telle loi. (Applau
dissements au centre). 

> Le jour où une pareille théorie viendrait à prévaloir, 
le jour où cette noble magistrature, eu lieu de rester la 
protectrice des droits de tous, serait mise au service d'une 
opinion, ce jour-là, U Gouvernement de discussion rece
vrait une atteinte mortelle, e t la liberté de la tribune ne 
sersit »lus qu'une a-merence. (Applaudissements au centre 
et à droit»). 

M. RUNOTJ. — Vous êtes le premier président de com
bat. (Exclamations ; bruit). 

M. lUrDBT d'Assoit, à M. Benou. — Ne parler pas de 
liberté», lè-fcs. (Tumulte). 

Le Président poursuit : < L'essentiel, c'est que chaque 
député ait la conviction intime qu'en montant à ce fauteuil, 
son collègue dépouille l'homme de parti, peur devenir 
l'homme de l'assemblée entière. (Applaudissements eux 
mêmes bancs). 

» Messieurs, la Chambre, dans sa dernière, session, a 
accompli une œuvre considérable, <bue j'ai eu l'honneur de 
rappeler aa jour de la clôture. Ne rous semble-t-il pas 
que, des méthodes de travail, adoptées alors, nous pour
rions tirer certains eimeifroemenU. Ces séances budgé
taires, où la Chambre semblait continuer les délibération» 
de sa commission de» finance», où des hommes pratique-.. 
rompus aux affaires pouvaient présenter, de leur place, 
des observations précises, sans être obHgés de préparer un 
discours et de monter à la tribune, on les galeries du pu
blic n'étaient pas encombrées d'un auditoire venu seule
ment oar curiosité... (Rires et mouvement.) 

Les regards se portent vers les tribunes. 

» Ces séances, d'où était banni tout ce qu'il y a parfois, 
il tant bien le dire, d'artificiel et de théâtral dan» notre 
appareil ; (applaudissements sur divers bancs) ; ces déli
bérations n'etaient-elles pas plus conformes à ce qu'un 
Ktat moderne doit attendre de l'exercice (es institutions 
libres que le spectacle d'une reste sseemMée passionnée, 
mobile, et souvent, hélas I violente et n'est-ce oas dans 
cette voie qu'il faut persévérer, ai nous roulons que les 
Chambres accomplissent pleinement leur oeuvre de légis
lation et de contrôle ? 

• La modification que rous ares apportés au règlement. 
en ce nui touche les augmentations de dépenses, ne paraît-
elle pas en appeler une autre ; puisque vous ponvea tou
jours proposer, comme sanction de ree critiques, «ne ré
duction de crédiis, ne conviendrait il usa» de renoncer à 
cet usage qui permet de présenter, non seulement après 
la discussion générale du Budget, mais même au cours de 
l'examen des chapitres, ces motions, ces projets de réso
lution aa moyen desquels en ' glisse, dans la loi des Fi
nances, des «ateayoJtntion» de^uistea «t- l'en essai» même 
de légiférer indirectement. (Violentes interruptions à f w -
trûme-gauchsi s^pbudisseuients,.à,droite Jt an centre). 

» Ne serait-il pas également à.souaailér nus la Cham
bre votât Te rtndget dans la grande seseiini ! Ce qui per 
mettrait, au Sénat de l'examinât- dans la set im» «xtrsW-
dinaire, e t ce qui serait pla» asirrorsst. tout i ht fois, 
aux «Hiraaaaee», à l'esprit de la 'Constitution, et à l'in
térêt financier du pays. (ApplaueVeseraenta an centre.) 

> D'autre part, l'habitude qui « e s t introduite, peu à 
peu, de proposer des additions a*x ordres dn jour moti
vés, cette pratique, sur.laquelle «ses émiasrrta prédéces
seurs ef moi avons fait maintes fois d'expresses réserves, 
n'est-oHe pas contraire, et à la logique et à la sincérité 
des'votes, puisqu'un député peut ainsi altérer profondé
ment ou même annuler, par an tende intnréni, l a neasee 
des auteurs de l'ordre de joui- |irhuitif. (Applaudisse
ments au centre ; violentes intjpta^ition" à l'extrême 
gauche.) 

• Sur tous ces points, le règlement s'est ew rompu s la 
longue, et le Président, rous le saves,' ne peut plus redres
ser maintenant les ressorts faussés aa'autant que vous le 
voudrez bien. 

> L'économie de temps que nous n ilistriofrs aro.-n pro
fiterait aux reformas et, par exemple, à ceu lois sociales et 
ouvrières, qui tiennent une place toujours croissante duas 
nos préoccupations... 

M. Oom'AXT. — Qu'on ne discute jamai-, I 
Le PBSSIDUMT. — ...Parce que. aa plan en plus, nous 

voulons faire de la République une perpétuelle victoire 
sur la vice, l'ignorance et la misère, la pla* Jeuat dévelop
pement de la personne humaine, le riuoe.de la justice et 
de 1» fraternité. (Vifs applasdiaseau-fe an centre et »ur 
direr» bancs). . /T*3l»»x 

» La session présente ra s ' o u r t | f ' M r l | grare débat 
(taeareaaaat) : Chaque parti ra WtJajaaV » 4 tribune, aas 
premier» orateurs, qui msintianaaaltijajiaaUhB», le» plaa 
brUlantse traditions de l'eloqa.-iK'O^BBessarVe, et «rai, par 
leur expérience, leurs convictions teaenvées, et leur e»> 
lant, ne m cedeafc, an lésa, à ' 

' tous ses argtnaents, et que la Vatte courtoise de» idée» 
rende inutile» les violence» qui proroquent les repré
sailles, et ces artifices subalternes de orocédure qui finis
sent toujours par se retourner contre ceux qui en usent. 
(Applaudissements aa centre. 

M. RSSTOU. — C'est i la droite qu'on s'adresse I (Pro
testations ; brait.) 

La PaasiDKKT. — Messieurs, le noureau siècle est 
exposé à voir de profondes transformations en Europe. 
Or, incertaines heures décisives, être absent ou distrait, 
c'est être vaincu. L'état présent du monde commande, à 
tous les Français, de rester étroitement unis. 

• En regardant au dehors, nous sentirons la nécessité 
d'apporter plus de mesure dans nos polémiques, plus de 
tolérance et de respect pour nos convictions mutuelles, 
un effort énergique rer» l a concorde, une attention vigi
lante aux événements qui s'annoncent, une diplomatie ac
quise, appuyse snr une armée puissante, unie, et respec
tée.. . (Salreis d'applaudissements à droite et au centre ; 
clameurs forcenées a l'extrême gauche) ...et sur des finan
ces rigoureusement conduites. 

> Tel est, à l'aurore du XX' siècle, le voeu des hommes 
qui, nés à la vie de l'esprit, dans le deuil de la France, 
ne sont entrés, dsns la rie politique, que pour aider à 
son relèvement. (Nouveaux applaudissement». ) 

» F,n terminant, me» cher» oaHagaes, il me reste un 
devoir doux à remplir : J'adresse, en votre nom, un res
pectueux et cordial salut à nos vénérés doyens, MM. Boys-
set, le baron Gérard, et Turigny. (Aaolaudissements. ) 

» Je remercie notre jeune et vert président d'âge d'au
jourd'hui, M. Rauline. • 

Presque t o u t e l a Chambre se tourne vers M. R a u 
l ine en applaudissant. Celui-ci, très ému, se l ève 
e t salue d e la t ê t e . L e s applaudissements redoublent; 
.il s'incline de nouveau. 

Le Prés ident reprend : 
« M. Raulina, toujours si affable, qui nous donne 

l'eieniple d'oue fidélité vaillante au devoir parlementaire, 
«t qui s'est fait applaudir de toute la Chambre en rappe. 
lan» les principes de liberté, de justice et uuonneur. 

'« anpfaudissemente an centre.) 
M. B A U D R T D'ASSOU. — B n'y a pas de liberté, au

jourd'hui. , 
LK P K K S I » K N T . . . . qui animaient les républicains nos 

pères, et qu'il nous ont transmis arec leur sang. (Ap
plaudissements à gauche ; exclamations.) 

» Je remercie également nos secrétaires d'âge, dont le 
talent a réalisé les espérances qu'ils nous avaient fart 
concevoir. » 

La dernière phrase de l'allocution d « président est 
applaudie au centre, sur plusieurs bancs i droite , 
quant à la gaucho e t à l 'extrême gauche, el les n'ont 
pas encore digéré l'échec de M. Brisson. 
L E R È G L E M E N T D E L ' O R D R E D U J O U R 

L x paâsioiNT invite ensui te la Chambre i régler 
son ordre d u jour. 

L E rnxsiDXNT DU CONSEIL, qui est arrivé pendant 
le discours de M. Deschanel , monte à la tr ibune : 

La FRBsinnNT DU OOKBBIL ne 1ère. On loi crie : A la 
tr ibune ! I l m o n t e k la tribune. 

M. WAI.UKOK ROUSSEAU. » - Le Gouvernement ne s'op
pose pas à la discussion réclamée par M. Tranoy. (Cla
meurs faneuses a l'extrême gaache ; applaudissements 
ironiques à droite. ) Nous avons seulement demandé, qu'en
tre les lois politiques, celle sur les associations fût dis
cutée la première, et noas maintenons, an cala, notre déci
sion '; mais nous n'avons pas entendu, par là. empêcher 
le vote de telle ou telle loi économiqee néeessaire. (Très 
bien, très bien sur quelques bancs ; applaudissements 
ironiques ; cris : Bravo I le distinguo. ) 

U n débat confus e t t u m u l t u e u x s'engage. 
M. Trannoy insiato en rares» de sa n o t i o n . 

M. Wal ter demande qu'on discute sa toi tout do 
su i t e . 

P lus ieurs membres réclament le maintien d e l'or
dre du jour. 

M. CBABXBS G B AS. •— J e demande aa'an discute la toi 
sur le» associations, toutes le» après-midi, et ai une loi 
urgente se préeute, qa'oa sieg» I» matin pour la roter. 
(Exclamations au centre ; applaudissements i l'extrême 
gaache) 

M. LE PBRSIDKKT. — C'est là une motion préjudicielle; 
je vais la mettre aux t o u t (Cris : Non I non I Si ! si I) 

Le scrut in e s t ouvert snr la mot ion Gras. L'agi
tat ion est indescriptible. Les passions a t te ignent u n 
degTé de surexcitâtes» incroyable. 

Le président annonce qu'il y a l ieu à pointage. 
(Exclamations , brui t prolongé). L a salle se r ide . L a 
séanoe es t suspendue à 3 heures. 

El le est reprise à 3 heures 3 0 . 
Le président proclame les résultats du pointage. 

Votante , 639 ; majori té absolue, 270 ; pour 256 ; con
tre , 284. 

l ia mot ion Gras e s t repoussé* (applaudissements 
a u centre, bruit) . 

M L I PmisiDBHT. — Ja anis saisi 4'une motion de 
M. Walter, tendant à décider qu'on discutera la loi snr 
as» associations les lundis, mardis et jeudis après-midi. 
(Mouvement.) 

M. CrWT.O D'OBNANO — Je ferais observer que, d'après 
le règlement, les interpellations ne peuvent être ajour
nées de plus d'un mois. Le droit d'interpellation est sacré 
et constitue même l'eaaaane da régime parlementaire.Tous 
les préaident s-ont tait respecter le règlement, à ce point de 
rue, et aotamBisa» MM- Urovy et Brisson. Or, comment 
discutera-ton ses interpellations inscrites, si les séances 

'des lundi»,,mardis * t jeudis, sont consacrées à l a loi sur 
las aasociations ! , < 

M. \ Vai/ras. — E t t » tanlrrodi 1 
M. Ctrrtb n'OkHAiro. — t l Ta» ««fnra p»«. Je demande 

qu'avant d» discutée,** projet snr lae' aseseiatioBa, en 
liquida les interpellation» dont certaines attendent depuis 
s ir amis i Applaudissements à droite ; clameurs à 1 ex
trême gnncha.| 

*i. i» i mBaiDBBT. — Le règlfxneul dit que les interpsl-
Jatiens ne peuvent- être huent*» à plus d'un mois, mai» 
inscrites ne veut pas dire discutées. (VTre* réclamations à 
droite). ' 

M. <HTNCO D'Ofcurasto. — Voua violes le règlement ; 
drchrre*-le, nu (sites aa aaoia» o» qu'ont lait MM. Gréry 
et Brisson. (ApplaudissaxaentJ ; roeiférations i l'extrême 
gauche ; tumulte). 

M. T B A N H O Ï . — Je demande qu'on vote d'abord sur les 
séances du lundi et du mardi La division demandée est da 
drt.it. 

L a Chambre, consultée, sur la première partie de 
la motion Wal ter , déc ide q u e les séances epi lundi 
e t du inaïui seront consacrées aux associations. 
. L a discussion reprend, plus passionnée o t plus 
confuse, sur la seconde part ie de. la motion Wal ter . 

Oui; ou non, les aénncas du jeudi seront-elles con
sacrées aussi au projet sur les associations ? T e n t e s 
sortes do propositions e t de. réclamations as rant jour. 
Enfin, la deux ième partie do la motion Walter , misa 
aux voix, est adoptes par 420 noix contre 152. Le 

r'jot sur les associatstau sera également d iscuté 
jeudi . L'extrême jgnuehe applaudit . 

Après beaucoup de pérores inuti les , e t le rejet de 
diverses propositions, l a Chambre décide de main
tenir provisoirement son. ordre d o jour . 
^ Boudenoot ta i t |»fcJer»W, e n effet, que 1» dia-

cussion sur les mf>S^T.\3^T^ * " ** * * • ' 

^STù^^^z^ *-* tis^sSS£!SSén&SZ, 

L'INTERPELLATION SEMBAT 

La lettre du Pape 
Mais , an moment où l'on croit que la séance r * 

ê tre levée, un coup de théâtre s e produit . 
M. le président annonce : 
J'ai reçu de M. Sembat, ans demande d'interpellation 

au Gouvernement sur l'ingérence du Vatican dans le» af
faires intérieures de la France. (Applaudissements Ironi
ques i droite ; exolamations ; mouvement prolongé). 

Le président du conseil demande que ce t te inter
pel lat ion soi t inscrite à la sui te des a u t r ^ , r-iensa-
t ion; protestations à l 'extrême gauche ; cris: Tout do 
suite !) 

M. SHMBAT. — Je demande la discussion immédiate 
Un grave événement s'est produit dans l'intersession ; il 
n'est pas possible de discuter le projet sur les associations 
avant d'avoir réglé cet incident, avant de savoir si l'on 
peut ainsi peser, du dehors, sur les décisions de la Franae. 
(Applaudissements à l'extrême gauche auxquels la droite 
s'associe ironiquement). 

M LB PRÉSIDENT — Je mets aux roix le renvoi de U 
discussion demandée par le Gouvernement. 

Échec du gouvernement 
L e scrut in a l i eu « u mi l ieu d'une efferrescenoo 

inouïe. L a droite e t le centre ro ten t contre l e renvoi. 
Les ministériels aperçoivent l e danger. Le gouverne
m e n t ra être) ba t tu . Aussitôt l'animation redouble. 
M M . Bos, Malaspina, font une. propagande désespérée 
i l 'extrême gauche. LU font presque rioience i ose» 
ta ins de leurs col lègues, -et les obligent i roter b lanc . 

Les socialistes, ou du moins, certà- .- (rentre e u x , 
semblent , e n effet, pris de peur, en présence d'un ré 
su l ta t qui e s t leur œuvre e t qui v a découvrir la 
gouvernement ; de l'autre côté , on s'agite aussi dans 
l a fièvre. M M . R i b o t , Poincarré," K r a n t z , P i o n , 
très entourés , parlent arec animation. 

A u banc des ministres , M M . Waldeck-Rousseai i , 
Mallerand, semblent dësempos-é*. Leurs amis les 

entourent . Vis iblement on ne sai t que faire. M. Mil-
lerandi se 1ère et va conférer arec M M . Dubief ci 
Goiray. Cependant , las secrétaires dis tutepe entre 
eux e t paraissent embarrassés. A gauche on leur trie: 
P o i n t a g e ! p o i n t a g e ! 

Sans doute , les ministériels o n t eu recours à u n e x 
pédient , celui qui consiste à surcharger les urne» 
d'un nombre de bullet ins tel qa'ii rend le pointage né
cessaire. A la faveur de ce pointage on espère repê
cher les rotes dans la ' 

L e président annonce, an- eaTM, q„Tr y a lien à 
pointage. Tout le monde s ' é W * dans lès couloirs, 
M M . Waldeck-Rouaseau e t Millerand los premier». 

La séance est suspendis» i ganta» heures. 
Elle est reprise à 4 heures 20 . 
L s PaisiDBKT proclame k » résultats du pointage : 

V o t a n t e « . _ 5 1 s 
Majorité absolue „ 857 

P o u r 216 
Contre 297 

Le renvoi de. la discussion d» l' interpellation Hem-
bat à la suite de l'ordre du jour, renvoi demandé par 
M. Waldeck-Rousseau, e s t rf-pou*»*. (Applaudisse
ments, ironiques i droite ; cris sur quelques bancs ; 
discussion immédiate ! a g i U t i o n ) . 

L E G O U V E R N E M E N T R E P É C H É 
Mais, pendant le pointage, les ministériels ont e u 

le temps d e se concerter e t de chapitrer les socialistes. 
Il s'agit de repécher le gouvernement , e t , ' t o u t d a 

su i te , te président annonce : M. Issmbert demande 
la parole. 

M. ISAKBUBT — La demanda d'mtamellation de M 
Sembat présenta un caractère ds oonaexité évident avee ls> 
projet dont U discussion deàt oesameocer hindi. (Kxchuna-
tions ironiques i droite, et au centre). C'est M. Ssmbat ini-
mème qui a fait ressortir cette oraiaevité. Il demande donc 
i la Chambra de joindre la diseassion de cette interpella
tion à celle de la loi sur les associations. (Exclamations 
générales). 

M Coxéo D'OHNANO. — Bravo, la manœuvre 
M LASIBS. — Le Pape TOUS enreira un chapelet. 

(Rires). 
M. CODKT. — Je demande que l'interpellation suit fixée 

i lundi ayant la loi sur les aasoetatioos, dont elle sera la 
préface. (Mouvements divers :'agitation prolongée). 

Les socialistes ne bougent pas, mais leur n-auvaise 
humeur est risiblo ; ils se font, i contre-c-eur, les 
complices d'une manœuvre dest inée à saurer l e Ca
binet . 

Quant à oelui-ci, il est t rop heureux qu'on lui tende 
ce t te perche. Aussi, le'président du Conseil, déclare-
t-il , a rec saufweasement, accepter la fixation à lundi . 

M. L« PmisrnnBT. — Je meta aux roix U motion Codât. 
C e t t e motion e s t adoptée par 352 ro ix contre 194. 
Lundi , l ' interpellation Sembat sera donc discutée) 

avant lo projet sur les associations. 

L a séance est l crée s a n s aktre incident, à cinq; 

heures . 

d'ici là, on rate fixi 

LA fl«ftt D'ASSOCIATION 
Discours de M. d'Haussonville 

N o n s avons dit hjss- e u e M. le oomt,»_d^Haûs*onvii;e 
«neaabte de l 'Aendénue rfraapaise, àvàrT proaooc*, 
mercredi soie, dans la aalia de »• Société d agricultu
re rue ete Grenelle, i Paris , un éloquent discours est 
faveur o> la l iberté d'association ; roici les passages 
principaux '«le e e Secours : 

M. le comte d'HautssonnUe a, d'abord rappelé lo t 
grands principes auxquels se ral l iaient, U y a vingt-
cinq a n s , ceux même — e t l'orateur c i te noUrnaaesst 
M . Brisson — qui s e font aujourd'hui les proscrip-
t e u r s d es congrégations religieuses. P u i s , ayant ré 
sumé la législation actuel le e n matière «Tassociation, 
M. d'Hauasonril le a entrepris rVxamen dn projet 
déposé par le mmist-ïre et remanié par M. Trosullot t 

LA G t l B R R R AUX C O N G R È C A H O M S 

C e que renferme d'inique e t d'arbitraire ce pro
je t , morceau qu'une coalit ion sans pro'-odent a ronlal 
je ter en pâture aux eppéIR* d'une majorité d e r e . 
nue ex igeante , l'orateur n'a pas de peine à le Mon» 
t rer au milieu de» applaudissements de l'»>s stan.ee. 

Aucune congrégat ion religieuse n'échappe 4 ce. 
projet , n i celles dont la maison mère est a Rome, 
n u i s dont le» membres rendent « n Erassee on a s » 
colonies d'éclatants serrices i la onarité, et qni sont 
à l 'étranger seus l e protectorat de la France ; ni oef-, 
les exclusivement françaises par leur origine e t l eur 
direction, mais dsns les rang» desquelles « r a n g e r s 

saines d'un diocèse. Toutes sont e x c e p t & s dn droit 
commun. 

E t comment c e s autorisatiosu sont-el les accordées,? 
I c i i l i a u t c i ter t in sn tenso » : 

U goirvemment Veanajt qn*» estât d'un smtsié s V * A 
l i a ersnnnaaioB u i g e a i t Mas* «ataqas essorùt'im , • («t 
Monsieur», masure* v o s . 1 Les preserip • . M 
•Raccord se» k mode proscriptioa. 

Wa.Li.oN
riuoe.de
drt.it
stan.ee

